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Cela vous est-il déjà arrivé de rencontrer sur votre 
route, en chemin dans la forêt, en ville ou même 
chez vous... quelques espèces animales sauvages ? 
La Bourgogne abrite en effet de nombreuses 
espèces, certaines communes, d’autres rares et 
pour certaines, menacées de disparition à l’échelle 
nationale. 

Nombreuses associations locales inventorient ces 
espèces communes et patrimoniales dans le but 
d’étudier leur répartition, d’évaluer leur abondance 
en région et dans l’optique de mieux les préserver. 
Ecureuils, renards, chevreuils, faucons, milans, gre-
nouilles, chauves-souris, ... toutes ces espèces ont 
un intérêt dans la Nature !

Participons ensemble à l’inventaire de la Nature en 
Bourgogne ! Profitons de toutes les occasions pour 
observer à la manière d’un véritable naturaliste. 
Notons sur un petit carnet de terrain nos observa-
tions et reportons-les dès qu’il nous le sera possible 
en ligne sur le site www.bourgogne-nature.fr et 
son module E-Observations. 

L’ensemble des observations contribuent à l’amé-
lioration des connaissances en Bourgogne et à en-
gedrer une meilleure cohabitation avec l’Homme.

Observer, c’est déjà préserver ! 

Un film réalisé par l’Agence de l’eau Seine-Normandie. 
10 épisodes pour valoriser le rôle et les missions de l’Agence de l’eau Seine-Normandie 
dans la préservation de la ressource en eau. Les thématiques retracent son implication 
technique et financière aux côtés des acteurs locaux pour atteindre le bon état des 
milieux aquatiques. 

Une balade initiatique en canoë-kayak sur les traces de la vie !

« Au fil de l’eau »

Episode n°6 " Hydromorphologie "

Episode n°2 " Qualité de l’eau "

Episode n°9 " Classes d’eau "

Episode n°5 " L’assainissement "

www.bourgogne-nature.fr



Avant-Propos

En France, les zones humides ne représentent plus que 4 à 5 % du territoire. 
Aujourd’hui, ces milieux sont devenus rares et menacés. Victimes d’une mauvaise 
réputation héritée du passé, leurs fonctions sont encore mal connues des élus et du 
grand public. Les zones humides jouent un rôle stratégique pour la bonne gestion de 
l’eau ; elles rendent de précieux services tels que l’amortissement des crues et le sou-
tien d’étiage, la recharge des nappes servant elle-même de ressources pour l’alimen-
tation en eau potable, l’auto-épuration des eaux superficielles... Par ailleurs, elles sont 
essentielles pour le maintien de la biodiversité car elles abritent des animaux et des 
plantes rares et variées. 

En métropole, ce sont près de 67% des zones humides qui ont été détruites depuis le 
début du XXe siècle, dont plus de la moitié durant les années 1960 à 1990 !
Malgré ce constat, les régressions de superficie et les détériorations se poursuivent, 
bien qu’à un rythme plus lent malgré les régimes de protection mis en place. Ces mi-
lieux naturels restent souvent menacés lors de travaux d’aménagements du territoire 
pouvant conduire à l’imperméabilisation des sols, au drainage des terres agricoles, aux 
remblaiements, à l’extraction de granulats … 

Dans le cadre de la mise en oeuvre de la Directive Cadre sur l’Eau (DCE), et notam-
ment dans l’objectif d’atteindre le bon état écologique des cours d’eau, les Agences de 
l’Eau Seine - Normandie et Rhône-Méditerranée et Corse considèrent l’ensemble des 
zones humides comme prioritaires dans leur politique d’intervention financière. Afin 
d’enrayer le processus de dégradation des zones humides, les Agences ont par exemple 
mis en place, dès 1997, une politique ambitieuse de restauration et de préservation 
de ces milieux. Par cette décision, les Agences incitent les maîtres d’ouvrage à élaborer 
des plans de gestion écologique des sites (pâturage extensifs, sentiers de découverte …), 
à initier des travaux de restauration, à assurer l’animation technique avec des spécia-
listes « zones humides », à l’acquisition de sites afin d’en garder la maitrise de 
l’évolution …  

Les zones humides sont aujourd’hui pour nous une priorité. Nous souhaitons faire 
prendre conscience à tous de leur rôle fondamental dans le bon fonctionnement de 
nos écosystèmes et combien ces milieux sont importants dans notre vie quotidienne. 

Ce cinquième numéro de Bourgogne-Nature Junior,  dédié aux 
zones humides est un pas de plus vers la réhabilitation de 

ces habitats si utiles et fragiles. Enseignants, collé-
giens, lycéens ou tout autre lecteur curieux d’en 
apprendre davantage sur les zones humides, 

enrichissez-vous de ces quelques pages et 
partez à la découverte de ces milieux 

aux quatre coins de la Bourgogne. 

Olivier Fauriel

Directeur territorial Seine-Amont 
de l’Agence de 
l’eau Seine-Normandie

Laurent Tessier

Directeur régional de la 
délégation de l’Agence de 
l’eau Rhône-Méditerranée et 
Corse à Besançon
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Structure

L’Office national de l’eau 

et des milieux aquatiques

Qu’est-ce que l’ONEMA ?

Définition 
C’est l’organisme technique français de réfé-
rence concernant l’état des eaux et le fonc-
tionnement écologique des milieux aqua-
tiques.

Ses grandes missions 
L’Office National de l’Eau et des Milieux Aqua-
tiques contribue à la surveillance des cours 
d’eau et des milieux aquatiques  et au contrôle 
des usages de l’eau. il apporte son regard 
d’expert et son appui technique aux acteurs 
de l’eau (administrations, collectivités, …), puis 
il élabore et diffuse des savoirs et des savoir-
faire. 

Son public 
L’ONEMA s’adresse à tous les gestionnaires et 
usagers de l’eau (syndicats de rivières, fédéra-
tions de pêche, communauté de communes, 
propriétaires et riverains). Toutes les per-
sonnes ou structures ayant trait de près ou de 
loin à l’eau et aux milieux aquatiques. 

ONEMA = L’Office National de l’Eau et des Milieux Aquatiques

La pêche électrique

Pêche scientifique au filet
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Rencontre 
avec André Paris
Responsable du contrôle des usages

Bourgogne-Nature Junior : Depuis quand faites-
vous partie de l’ONEMA et quel est votre rôle 
au sein de la structure ? 
André Paris : Je suis à l’ONEMA depuis trois ans 
et demi. Je suis responsable du contrôle des 
usages à la délégation interrégionale Bour-
gogne-Franche-Comté et coordonne les huit 
services départementaux dans cette mission. 
Le contrôle des usages consiste à veiller au bon 
respect de la règlementation (la loi « Eau » de 
1992 renforcée en 2006 qui sert de base à ces 
contrôles) et à proposer des avis techniques 
sur des projets menés en région (impact de la 
construction d’une autoroute sur des zones 
humides, traversées de cours d’eau...). Dans 
ce travail d’expertise, nous tenons compte du 
pour et du contre et nous veillons à ce que la 
qualité des milieux aquatiques soit préservée. 
Nous vérifions si les mesures proposées sont 
dans les normes ou non.
Nous travaillons au niveau régional avec les 
DREAL, les Agences de l’Eau, les Conseils Régio-
naux et toutes les administrations qui ont dans 
leurs missions la protection de la ressource en 
eau sur le plan de la qualité et de la quantité. 
Nous travaillons à élaborer  des plans d’actions 
et de contrôle qui seront à mettre en place au 
niveau local.  Nous identifions les bassins ver-
sants ou les zones géographiques dans lesquels 
nous devons reconquérir la qualité de l’eau. 

BNJ : Quel était l’objectif de l’ONEMA à sa création ? 
Qu’est-il devenu aujourd’hui ?
AP : L’ONEMA a été créé en décembre 2006 sur les bases du Conseil Supérieur 

de la Pêche selon trois axes de travail principaux : la connaissance, l’appui aux 

politiques de l’eau et le contrôle des usages. L’objectif principal a donc été de 

mettre en place un établissement de référence en termes de milieux aqua-

tiques, de protection de l’environnement et de la préservation de la biodiversité. 

Aujourd’hui, nous sommes davantage centrés sur les milieux naturels que sur la 

pêche, à l’exception de certaines actions contre le braconnage sur des espèces 

emblématiques comme l’Anguille d’Europe. 

BNJ : Quel avenir peut-on présager pour l’ONEMA ? 
AP : A mon sens, les enjeux de reconquête et de préservation des milieux aquatiques et de 
la ressource en eau ont pris une telle ampleur ces dernières années, que l’action de l’ONEMA 
se place inévitablement dans une « logique durable ». Les actions qu’il mène servent de socle 
pour la mise en œuvre des politiques actuelles et futures en faveur de la protection de ce 
patrimoine commun que constitue l’EAU. C’est tout simplement dans ce rôle de protection 
durable d’un bien collectif et d’un partage équitable de la ressource que je place l’avenir de 
l’ONEMA.
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BNJ : Comment l’ONEMA est-il perçu par 
votre public ?  
AP : Il y a quatre types de perceptions. 
La première concerne les simples usagers 
(nous tous) pour qui l’ONEMA est perçu 
comme garde des milieux aquatiques. Cet 
organisme regarde ce qui est fait sur le 
terrain. Une grande partie des élus fera appel 
quant à elle à l’ONEMA pour ses compé-
tences techniques et sa contribution en tant 
qu’expert. 
Tandis que les administrations de l’Etat le 
considèrent comme un appui technique de 
l’Etat qui propose une expertise des milieux 
aquatiques. 
Enfin, il y a une quatrième perception, selon 
laquelle l’ONEMA est relativement mal perçu. 
Ces personnes étant totalement hermé-
tiques à la préservation de leur environ-
nement, l’ONEMA n’est pour elles qu’un 
organisme qui dresse des procès verbaux... 
Malgré toutes ces perceptions parfois dis-
parates, nous sommes considérés comme 
un organisme de référence et comme des 
experts qui appuient une réflexion sur la 
reconquête des milieux aquatiques.   

cours d’eau rectifié recalibré
(ru d’antheuil 21)

Pêche électrique (ouche 21)

Berge d’érosion
(serein à pontigny 89)

mesure de poisson 

biométrie (truite)

milieu naturel
(ru Blanc 21)
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Carte d'identité 
de l'ONEMA

Nom : Office National de l’Eau et des Milieux Aquatiques

Fonctions principales : contribue aux enjeux 

du secteur de l’eau et des milieux aquatiques (protection, 

préservation, surveillance)

Né en : décembre 2006 

National : 9 délégations interrégionales

Région : Délégation interrégionale 

Bourgogne / Franche-Comté

Départements : 8 services départementaux

Adresse : Boulevard Dr Jean Veillet - Dijon

Délégué régional : Jean-Michel zammiTe

Equipe nationale : Plus de 900 personnes

Equipe régionale : 14 personnes 

L’ONEMA est un établissement public sous tu-
telle du Ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du 
Développement durable et de la Mer en charge 
des technologies vertes et des négociations sur 
le climat (MEEDM). il compte au total neuf délé-
gations interrégionales. La délégation interré-
gionale Bourgogne/Franche-Comté comprend, 
quant à elle, huit services départementaux. 
Au même titre que chacune des huit autres dé-
légations françaises, celle-ci recueille et valorise 
les données sur l’état des milieux et des espèces 
en région. Elle apporte son appui technique aux 
services de l’Etat ainsi qu’aux usagers de l’eau, 
notamment en matière de respect de l’envi-
ronnement et des écosystèmes. La délégation 
encadre et anime également une importante 
activité de contrôle et de police de l’eau exercée 
au niveau départemental. 
Les études menées en région sont ensuite 
rassemblées et coordonnées au niveau national. 
Elles participent à l’élaboration de stratégies 
applicables sur tout le territoire pour la protec-
tion et la mise en valeur des milieux aquatiques. 

Comment fonctionnent 
l’ONEMA et la délégation 
interrégionale 
Franche-Comté ?

(ru d’antheuil 21)

Carte des délégations 
interrégionales

Pêche électrique
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Exemples d’actions de la 
délégation

Connaissance de l'eau et des 
usages des milieux aquatiques
Pour évaluer la qualité des milieux aqua-
tiques, la délégation recense et suit l’état des 
peuplements de poissons présents dans les 
cours d’eau. Au niveau de la Bourgogne et 
de la Franche-Comté, cela représente près de 
150 points qui sont étudiés chaque année. 
Lors de ces études, les poissons sont capturés, 
identifiés, mesurés et pesés. « Ce recense-
ment des populations permet d’améliorer les 
connaissances portées sur les cours d’eau 
et d’évaluer par la suite l’état et la qualité des 
habitats naturels concernés » souligne Julien 
Bouchard, Responsable Connaissances.

L'action territoriale 
et l'appui aux politiques 
publiques
Grâce à ces recensements des populations et 
à des études d’impact effectuées sur les habi-
tats aquatiques, la délégation est en mesure 
d’évaluer si un milieu est dégradé et si la pré-
servation de ce milieu est prioritaire. « Il s’agit 
de comprendre la relation des espèces avec 
leur milieu de vie et d’observer les éventuelles 
dégradations de l’habitat pour mieux pouvoir 
le préserver »  explique Anne-Laure Borderelle 
responsable de l’appui à la politique de l’eau. 
Dans ce cas, la délégation vient alors en appui 
technique aux différents gestionnaires des mi-
lieux aquatiques afin d’assurer la restauration 
de ces milieux. Elle incite les gestionnaires à 
œuvrer en leur faveur et à restaurer les habi-
tats, puis, elle s’assure que la réglementation 
concernant les travaux menés soit respectée 
par le biais du contrôle des usages décrit ci-
dessus. Suite à cela, l’ONEMA, au travers de 
sa délégation, assure un suivi des opérations 
afin de montrer le changement de situation et 
les améliorations menées.

La police de l'eau
Dès lors que la délégation a soumis ses obli-
gations en termes de respect et de restaura-
tion des habitats auprès des gestionnaires de 

l’eau, des agents techniques et techniciens 
en poste dans les services départementaux, 
œuvrent sur le terrain au respect de ces régle-
mentations. ils exercent ainsi deux missions 
principales :
-  la police de l’eau et des milieux aquatiques,
- le contrôle des usages de l’eau en préser-
vant la qualité de l’eau, des cours d’eau et des 
milieux humides, en luttant contre le bracon-
nage organisé, en favorisant la libre circula-
tion des poissons et des sédiments (continuité 
écologique), ou encore, en contrôlant le res-
pect de zones non traitées par les pesticides 
en bordures de cours d’eau.  
Les agents techniques de l’ONEMA sont 
des agents assermentés et font partie de 
la police de l’environnement. « Les textes 
(lois, décrets, ...) prévoient des sanctions 
quand il y a infraction (c’est-à-dire quand ces 
textes ne sont pas appliqués). Il peut s’agir de 
contraventions ou de délits, surtout quand 
il s’agit de pollution des milieux aquatiques 
qui peuvent faire l’objet de sanctions dissua-
sives »  ajoute André Paris, Responsable du 
contrôle des usages.  

Pourquoi contacter 
l'ONEMA ?
Chacun peut contacter l’ONEMA notam-
ment lorsqu’il s’agit de destructions ou 
de dégradations importantes constatées 
sur les milieux aquatiques. Cependant, 
l’ONEMA agit aussi beaucoup en amont 
et apporte un appui et ses conseils 
techniques sur des projets en cours (de 
construction par exemple) auprès des 
collectivités, industriels, etc. 

Contact
Délégué régional : Jean-Michel zammiTe

Délégation interrégionale Bourgogne / Franche-Comté
Boulevard Dr Jean Veillet
21000 Dijon
03 80 60 98 20
dr9@onema.fr
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Zoom
Les « petites bêtes » 
    de l’eau

Des espèces très nombreuses

Près d’1,5 million d’espèces d’animaux ont été recensées à ce jour sur Terre. 
Et on compte parmi elles, plus d’un million d’espèces d’invertébrés !
De plus, toutes n’ont pas encore été répertoriées… imagine ainsi la diversité de ces si petits 
animaux et le nombre qu’ils représentent sur Terre et dans les milieux aquatiques ! 

La présence d’une espèce 
déterminée est fonction du 
milieu et de la spécificité de 
celui-ci. Les facteurs suivants 
ont tous une importance :

- eaux courantes ou eaux 
stagnantes, 
- température, 
- luminosité, 
- composition chimique de 
l'eau, 
- composition du sol 
(branches, galets, 
sable,...),... 

Si tu souhaites te renseigner sur l'état de l’eau (cours d’eau, mares, 
étangs, …), observe attentivement la faune et la flore présentes. La diversité des 
êtres vivants est signe de la bonne santé du milieu ! En effet, sensibles à la pollu-
tion et à la dégradation de leur milieu, ils disparaissent en conséquence... 

A chacune son milieu

Diversité des petites 
bêtes de l'eau

Notonecte 

Larve d’Agrion

Cyclops
Argyronète

Larve de Libellule

La faune des milieux 
humides est très 
diversifiée, notamment 
les invertébrés aquatiques 
puisqu’ils représentent 
98 % de la faune de ces 
milieux. 

37% les Insectes 
25 % les Vers
7% les Arachnides
5 % les Crustacés
2% les Mollusques, 
Cnidaires, Spongiaires, ...
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Stades de vie : Larvaire / Adulte

Le cycle de vie des insectes aquatiques

L'émergence de la 
   Libellule

La larve de Phrygane, 
«Traîne-bUches» ou «Porte-bois»

L'Ephémère

Anax empereur

Ephémère adulte

Larve de Phrygane

Larve de Libellule

Larve d’Ephémère

Le cycle de vie des insectes aquatiques 
démarre par la ponte des œufs dans l’eau 
puis les larves grandissent et subissent 
des mues (changent de peau) de façon 
successive. 

Le dernier stade du cycle de vie correspond 
à la transformation en adulte. La larve se 
métamorphose pour prendre la forme 
de l’insecte adulte (souvent ailé, l’insecte 
change totalement de mode de vie pour 
un mode terrien plutôt qu’aquatique).

Son nom provient du 
fait qu’à l’état adulte, 
une Ephémère ne vit 
que quelques heures 
à quelques jours. En 
revanche la larve d’éphé-
mère vit, quant à elle,  
de quelques mois à trois 
ans enfouie dans la vase 
ou à ramper sous les 
cailloux pour se nourrir. 
Jusqu’au jour où la larve 
se transforme en imago 
(adulte) et sort de l’eau. 
L’éphémère n’a que 
quelques heures pour 
se reproduire puisqu’elle 
mourra peu de temps 
après son émergence.

La Libellule passe de quelques mois à plu-
sieurs années de sa vie sous forme larvaire et 
quelques semaines sous forme adulte. Lors de 
la mue imaginale, la larve grimpe sur un support 
pour sortir de l’eau. Sa peau se fend et l’adulte 
en sort. C’est ce que l’on appelle l’émergence. 
L’adulte déploie ses ailes au fur et à mesure 
puis les sèchent au soleil. Une fois cette étape 
terminée, la libellule adulte part chasser au-des-
sus de l’eau ses insectes volants favoris.

A l’état larvaire, le Phrygane est assez surprenant car grâce à de la soie fabri-quée au niveau de ses pièces buccales, il se fabrique un fourreau avec des débris de végétaux, d’animaux ou de minéraux qui lui sert à protéger son corps mou en toutes occasions.
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Les Crustacés : l'exemple d’un 
  cycle de vie de l'écrevisse

Les Mollusques : l'exemple d’un cycle de vie 
        d’une moule

Automne

Hiver

Printemps

Eté

Hiver

Printemps

Eté

Automne

Accouplements

Les oeufs restent 
attachés à la femelle 
qui les materne durant 
tout l’hiver (oxygéna-
tion, nettoyage,...). On 
dit que la femelle est 
grainée.

Les jeunes (stade i) 
restent attachés à leur mère

Eclosion (environ 70 oeufs)

Ponte

6 à 8 mois

2 semaines

5 à 15 jours

dès 3e année

Juvéniles (stade ii)
Ecrevisses miniatures

Mue I

Mues 
successives 
jusqu’à atteindre 
éventuellement 
plus de 90 mm 
de long

Les oeufs sont incubés par la 
femelle

La larve (ou glochidie) 
est libérée dans le cours 
d’eau et se fixe sur les 
branchies d’un poisson 
d’eau douce

Moule miniature 
qui se fixe dans le 
substrat des rivières

Fécondation et Incubation

Fixation

Maturité sexuelle
20 ans4 semaines

3 à 12 semaines

Métamorphose

Incubation
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Classification et anatomie comparée

Insectes et crustacés

VersLes invertébrés aquatiques sont dépourvus 
de colonne vertébrale. 

Parmi les invertébrés aquatiques, il y a ceux qui ont :

- Un squelette externe : 
Le corps est enfermé dans une carapace plus 
ou moins dure et porte des pattes articulées. 
Ce sont des arthropodes qui comprennent les 
insectes, les crustacés et les arachnides.

- Un corps mou sans 
squelette : 
Quand le corps possède une coquille , il s’agit 
de mollusques.
Quand il en est dépourvu, il s’agit de vers. 

Sangsue

Larve de perle
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Les Arachnides

Mollusques

Dolomède des marais

Grande Limnée
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Comment se déplacent-ils ?

A chacun son style...

Ils glissent sur l'eau

Ils sont reliés à la surface par un tuba

Ils volent

Ils nagent

Ils marchent

Ils Plongent 

Ils Rampent 

Gerris
Hydromètre

Larve de moustique

Dytique

Larve de Libellule

Larve de Libellule

Dytique

Nérite de marais

Libellule

Trichoptère

14
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Comment respirent-ils ?

A chaque mode de déplacement est associée 
une façon de respirer. 
Ainsi, il y a les invertébrés aquatiques qui 
utilisent :

L’oxygène présent 
dans l’eau

- Par des branchies (organe respiratoire 
constitué de fines lamelles parcourues 
par de nombreux vaisseaux sanguins).

- Par la peau.

L’oxygène présent 
dans l’air

- Par la méthode du tuba (ceux qui sont 
reliés à la surface par un siphon ou tuba 
leur permettant de vivre dans des eaux 
très pauvres en oxygène).

- En emmagasinant l’oxygène (ceux 
qui plongent et remontent à la surface 
pour faire le plein d’oxygène de temps à 
autre).

Dytique plongeant après avoir 
emmagasiné de l’air

Nérite de marais 
respirant à la fois 
par des poumons 
(elle emmagasine 

de l’air à la sruface 
de l’eau) ou par la 
peau (respiration 

cutanée). 

Larve de Perle 
respirant au moyen 

de branchies

Larve de Moustique 
respirant grâce à 
un tuba relié à la 
surface de l’eau
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Les carnivores

Qui mange qui et qui mange quoi ?

Les végétariens

Les omnivores

Notonecte

Les invertébrés aquatiques (et terrestres) constituent la principale source alimentaire pour des 
groupes importants de vertébrés, parmi lesquels de nombreuses espèces de poissons, amphi-
biens, reptiles, oiseaux et mammifères. De leur côté les invertébrés aquatiques sont très utiles 
quant au bon fonctionnement du milieu et chacun d’eux possède ses propres préférences 
alimentaires. 

La plupart des mollusques aquatiques se 
nourrissent de végétaux et sont aussi détri-
tivores (ils se nourrissent de débris végétaux 
ou animaux). De plus, ils consomment de 
toutes petites particules : on dit que leur 
régime est microphage. 

L’exemple de la Notonecte

La Notonecte est un prédateur féroce qui 

apprécie les courses-poursuites. Elle possède 

un rostre en forme d’aiguille qu’elle plante 

dans sa proie et lui injecte un venin pour la 

paralyser, ainsi qu’un mélange d’enzymes 

digestives qui transforme les tissus en bouillie 

que la notonecte peut aspirer pour ce nour-

rir. il ne restera qu’une enveloppe vide de sa 

victime.

L’Ecrevisse, par exemple, est opportuniste. 
Elle se nourrit de débris de végétaux, d’in-
sectes et poissons morts, d’invertébrés aqua-
tiques et terrestres (car en cas de manque 
elles peuvent sortir de l’eau pour chasser). 
Elles contribuent fortement à l’équilibre des 
cours d’eau puisqu’elles les débarrassent de 
déchets végétaux et organiques.

Limnée vue 
"Face ventrale"

Ecrevisse
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Contributions
Des enseignants 

et de leurs élèves

Les collégiens au
 Centre Eden

Découvrir 
les zones humides
On se rend pour cela bien souvent au « Bras 
mort de la Vieille Seille » : un ancien méandre 
de la Seille, près du village de Sermoyer. Ce 
méandre a été coupé au 18ème siècle par le 
creusement d’un canal rendant plus rapide le 
transport de marchandises (bois, sel, charbon…
etc.) du Jura jusqu’à la Saône. L’Homme a 
ainsi totalement changé la dynamique de la 
rivière, l’eau courante est devenue stagnante, 
modifiant la faune et la flore qui en dépendent.
Un second site est aussi très propice à 
l’étude des milieux 
humides au village de 
la Truchère : on peut 
découvrir la Seille et 
sa confluence avec 
la Saône, un barrage 
et une écluse, obser-
ver une héronnière 
(ensemble de nids 
de hérons) et par-
fois, voir même des 
cigognes.

Au collège, la découverte du milieu humide 

est avant tout physique et sensorielle ! C’est 

chausser les bottes, s’avancer au bord de l’eau, 

plutôt marron quand elle est stagnante, tester 

le sol inondé, collant voire salissant, sentir 

l’odeur de vase mêlée à celle de la menthe…

Pêche de petites bêtes

Daphnie

Résultats de la pêche aux petites bêtes
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A ces deux principales approches peuvent 
s’ajouter d’autres activités ludiques et artis-
tiques : capture de libellules au filet, réalisation 
d’un herbier, étude et identification des fleurs, 
«landart»... « Autant d’activités qui peuvent 
surprendre, toucher les élèves, attiser leur 
curiosité et susciter une meilleure implication 
dans l’animation » indique Céline muller. 

Des animaux pour 
guides 
Lors des animations, on 
s’attache à développer 
deux thèmes forts du milieu 
humide : 

1 . On fournit aux élèves 
des filets avec lesquels ils récoltent 
des invertébrés aquatiques : Nèpes, 
Dytiques, larves de Libellules ou gluantes 
Limnées. Ensuite, à travers des échanges et à 
l’aide de guides, fiches de déterminations et 
dessins scientifiques, ils comparent et déter-
minent les animaux collectés. A l’aide d’une 
fiche, on mesure l’indice biotique de la rivière, 
c’est-à-dire la qualité moyenne de l’eau évaluée 
en fonction des êtres vivants qui la peuplent. 
On évoquera aussi la biologie particulière 
de ces insectes adaptés à l’eau : leur mode 
de déplacement (pattes en forme de rames, 
propulsion…), de respiration (tuba, aller-retour 
avec la surface…) et d’alimentation (pinces 
avec ou sans venin, mandibules articulées…). 
Le plancton (micro-organismes dérivants) est 
quant à lui récolté avec un filet spécial.

2 . Equipés de jumelles et longue-vue, les 
élèves s’approchent au plus près des Foulques 
macroules, Grèbes huppés, Hérons cendrés, 
Hérons bihoreaux, Milans royaux et le fameux 
Courlis cendré. C’est l’occasion d’obser-
ver en direct les comportements  qui les 
caractérisent : affût immobile, plongeon 
total, vol plané, ...
On consacre également un moment à 
l’écoute des bruits, des cris et des chants. 
« Ces activités  nécessitent tout un 
apprentissage autour de l’attention, de 
l’écoute et du respect du milieu naturel, 
d’autant moins facile si l’on n’en a pas 
l’habitude » souligne Céline Muller, 
animatrice territoriale au Centre 
Eden.

Cygne observé à la 
longue vue

Radeau flottant  réalisé sur le principe du Landart. Conception à base d’éléments naturels.

Grèbe huppé dessiné par un élève
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De retour 
au centre Eden
L’approche scientifique est ensuite poursuivie 
en salle au Centre Eden à l’aide de livres, de 
fiches documentaires et d’outils multimédias 
(films, jeux informatiques, internet, ...). Les 
loupes binoculaires sont aussi utilisées pour 
observer les curiosités du plancton (cyclopes, 
daphnies ou hydres) et des fleurs (appareils 
reproducteurs). 

Hervé Prigent, enseignant en Sciences de la Vie 
et de la Terre au collège de Mâcon, emmène 
depuis trois ans ses élèves de troisième au 
Centre EDEN. Ces animations nature sont orga-
nisées dans le cadre d’un atelier scientifique 
organisé chaque année avec l’aide d’Agathe 
Aimé, assitante de vie scolaire. 
" En 2012, nous avions traité de -l’infini-
ment petit à l’infiniment grand-. Lors de 
travaux pratiques réalisés en salle, nous 
avions travaillé sur la dissection d’oeufs de 
poissons puis à l’échelle humaine nous avions 
décidé d’aborder la découverte des milieux 
naturels, la biodiversité et l’empreinte écolo-
gique " explique Hervé Prigent. " Le but de ces 
sorties, c’est de faire découvrir la nature aux 
enfants qui finalement n’ont pas beaucoup 
l’occasion de sortir. On emmène les élèves à la 
découverte de ces thématiques pour leur faire 
connaître autre chose que ce qu’ils voient tous 
les jours ". S’il avait un conseil à donner à ses 

collègues enseignants, en plus de l’objectif pré-
cédemment énoncé, ce serait 
le suivant : " Travaillez en 
petits groupes avec des 
élèves motivés et n’hésitez pas à 
faire appel à des structures pro-
fessionnelles telles que le Centre 
EDEN qui proposent toujours des 
animations de qualité ".

« Ces sorties permettent de réaliser une 
banque de données de présentation des 
espèces  qui peuplent les milieux humides de 
Bourgogne et de pouvoir la réutiliser et la com-
pléter  par un travail en salle de découverte sur 
des thèmes définis en fonction des demandes 
des enseignants » souligne Laurence Lhuillier 
conseillère pédagogique et  enseignante au 
collège Bréart à Mâcon.  

ThémaTiques abordées au cours 
des animaTions : 

• Les relations alimentaires des êtres 
vivants (le réseau alimentaire d’un étang).

• Les peuplements d’un milieu (Œufs, 
têtards et grenouilles).

• La modification des peuplements au fil 
des saisons (évolution et devenir des larves 
aquatiques).

• La qualité de l’eau en corrélation avec 
les peuplements (Les indices biotiques).

• L’influence de l’Homme sur les peu-
plements (actions directes, indirectes, 
protection, ...).

Contact
Céline muller 

Animatrice territoriale au Centre EDEN

Centre EDEN

Rue de l’église

BP 10018 - 71290 CUiSERY

03 85 27 08 00 

eden71@cg71.fr 

Observation des oiseaux sur le terrain

Héron cendré dessiné par 
Maxime un élève de 6ème
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Au lycée, réflexions sur 
l’aménagement des cours d’eau

« S’ engager pour préserver l’environ-
nement », il est possible de le concrétiser 
au lycée de l’horticulture et du paysage de 
Tournus dans le cadre de l’option « Pratiques 
professionnelles Développement durable ». 
Ce module est intégré dans le parcours des 
élèves du Bac techno S.T.A.V. (Sciences et 
Technologies de l’Agronomie et du Vivant).
L’Eau était le thème choisi pour l’année 2009-
2010.
Le projet est de valoriser le site des grottes 
d’Azé en Bourgogne du sud, et de parti-
ciper au développement de ce territoire, 
d’un point de vue écologique et touris-
tique. Pour les lycéens, le travail effectué 
devait permettre d’approfondir et d’enrichir 
leurs connaissances. Le projet a été labellisé 
« Défi Nature 71 », programme d’éducation 
à l’environnement du Conseil général de 
Saône-et-Loire.
Le terrain d’application est la vallée de la 
Verzée à Saint-Gengoux de Scissé, la perte 
et la rivière souterraine des grottes d’Azé, sa 
résurgence et sa course jusqu’à la Mouge. 

La démarche
Le travail réalisé autour du « sentier des 
Ours » par les élèves de la promotion 2008-
2009, et qui dorénavant prolonge la visite 
des grottes a été pourusivi. il emmene les 
« curieux de Nature » encore plus loin, à la 
perte de ce cours d’eau qui alimente la rivière 
souterraine, véritable lien entre le monde 
extérieur, ses activités humaines et le monde 
souterrain, parfait témoin de la mémoire des 
temps géologiques du secondaire ! 

Implication des élèves 
Les élèves ont un rôle d’observateur dans un 
1er temps, puis de compréhension et d’ana-
lyse dans un second temps pour aboutir à des 
propositions :

. Observer : Découverte des paysages des 
côtes calcaires du Mâconnais et plus particu-
lièrement d’une partie de son réseau hydro-
graphique. La première découverte est celle 
de la rivière souterraine. Puis une initiation à 
la géologie locale va précéder une seconde 
visite de la vallée sèche et de la vallée de la 
Verzée. 

. Comprendre (avec les intervenants exté-
rieurs) : Quel est le patrimoine naturel existant 
?  Quelles influences l’Homme a-t-il exercé sur 
celui-ci ? Comment le valoriser pour mieux le 
préserver ? 

. Agir : Sensibiliser en utilisant les connais-
sances acquises et en créant leurs propres 
outils d’animation. Les lycéens ont ainsi animé 
une visite sur le site pour un groupe de collé-
giens volontaires. ils ont eu pour consigne de 
créer et utiliser leurs propres outils de sensi-
bilisation.

Découverte de la rivière souterraine
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dans le cours d’eau en amont de la perte, là 
où le ruisseau a creusé son nouveau lit.  

Archéologue, Gilles rollier, spécialiste en 
moulins du Moyen-Âge, Institut National de 

Recherche en Archéologie Préventive, Macon : 
une hypothèse qui se confirme, relevés topo-
graphiques et localisation du moulin disparu, 

la retenue d’eau, la digue. 
Mais où se trouve la meule ? 

L’histoire locale orale dit que … « ici vivait un 
meunier, il se réveilla un matin et constata 

que l’eau s’en était allée … Ainsi le moulin fût 
abandonné ». On retrouve effectivement sur 

le « plan géométrique de la Tour des bois, 
levé en 1762, la mention « Hic était le moulin 

de la Coste » 

Marc sologny, Agriculteur éleveur et habitant 
de la vallée de la Verzée : 
la préservation d’un patrimoine historique 
et le respect de l’environnement. La vallée 
encore peuplée et en activité …

Cécile marioTTe, Archiviste, Archives départe-
mentales de Saône-et-Loire : 

pour une approche sur l’évolution de l’occu-
pation des sols. 

Les Encadrants
- Nathalie delara, professeur, référent Agen-
da21 du Lycée de l’horticulture et du pay-
sage, en charge de l’option Pratiques profes-
sionnelles Développement durable. Le temps 
hebdomadaire élève est 1h30. 
- Evelyne dufour milleT, Coordinatrice pour les 
élèves du collège En BAGATELLE de Tournus, 
Animatrice, EEDF. Dans le cadre d’un pro-
gramme d’accompagnement éducatif, des 
collégiens volontaires ont souhaité découvrir 
le site des grottes d’Azé et être sensibilisés à 
l’environnement. ils ont fait appel aux lycéens 
pour animer leur temps de découverte lors 
d’une après-midi de mai 2010. 
- Différents intervenants extérieurs ont 
aussi apporté leur contribution : 
Consultant en Biodynamie, René becker : 
pour une compréhension des milieux avec 
les plantes bio indicatrices et les associations 
végétales. Des relevés ont été effectués 
en milieux ouverts (vignes et pelouse), en 
milieux fermés (forêts de charmes, chênes, 
hêtres, buis), en ourlets forestiers et bords de 
chemin.

Géographe, Jean-François coulais : 
pour une lecture, dans le paysage, des traces 

du passage de l’Homme. Tous les indices 
sont révélateurs d’activités humaines et des 

ressources naturelles : une zone bosselée 
pour l’ancienne digue, une fontaine dissimu-

lée, un chemin, une statuette, …
Archéologue, Daniel barThelemy, spécialiste en 
Histoire gallo-romaine, Institut National de 
Recherche en Archéologie Préventive, Mâcon : 
une forte activité de la vallée sous l’occupa-
tion romaine avec l’utilisation des ressources 
locales minérales et végétales. De nombreux 
matériels (tuiles principalement) affleurent Repérage des aménagements en classe

Les lycéens animent une sortie auprès de collégiens volontaires
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Bilan du projet
En quoi ce projet rapproche-t-il les jeunes 
de l’environnement ?

• En croisant les différentes disciplines, les 
jeunes ont une approche systémique de 
l’aménagement (géographie, botanique, 
géologie, archéologie). 

• En découvrant les différents enjeux liés au 
site, ils se familiarisent avec la complexité d’un 
territoire, les différentes logiques d’acteurs, 
c’est un support dans leur formation liée à 

l’ « Agronomie et au Vivant » et au 
développement durable.

• En se prononçant sur des choix 
et des propositions dans la mise 
en œuvre du projet, ils participent 

à une réflexion sur la valorisation de 
l’environnement, de façon concrète.

Quelle méthodologie ? 

Phase 1 : 
- Lire, découvrir, repérer 
les informations « du 
paysage » 
- Travail de terrain et de cartographie

Phase 2 : 
• Comprendre l’aspect physique de 
l’organisation du milieu : géologie, 
climat, hydrologie, botanique.
• Identifier les ressources naturelles locales.
• Comprendre l’organisation humaine, ses 
activités et son évolution.
Cette phase nécessite les compétences scienti-
fiques ou techniques de différentes disciplines 
ainsi que des visites de terrain. Des comptes-
rendus ou des relevés sont évalués. 

Phase 3 : 
Analyser pour réinvestir ses connaissances, 
pour se prononcer sur des choix : « Quel mes-
sage je souhaite faire passer ? »
Différentes formes de restitution testées : évè-

nements rencontres, réalisa-
tion de visites, balisage et réa-
lisation de parcours, sentier, 

diverses productions écrites 
et/ou photographiques et/ou 
production numérique …
 Bilan du pro-

Nathalie Delara

Référent AGENDA21

Chargée de mission Animation et 

Développement des Territoires

Lycée de l’Horticulture 

et du Paysage - TOURNUS

Contact

Visite sur le terrain

Mesures de pente dans 
la vallée de la Verzée
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Dossier spécial

Les zones humides

de

Bourgogne
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Source

Ruisseau

Etang

Rivière

Prairie humide

Fleuve

Lac

Tourbière
Marais

Les zones humides peuvent être :

- des eaux dormantes : étangs, gravières, lacs, mares, mouillères, barrages, ...
- des eaux courantes : fleuves, rivières, ruisseaux, sources, méandres et bras morts, ...
- des zones inondables : bois marécageux, forêts alluviales, landes humides, vasières, ...
- des zones hygromorphes végétales remarquables : aulnaies, cariçaies, roselières,
tourbières, landes paratourbeuses, ...
Voici quelques zones humides les plus courantes en Bourgogne :
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Livret
pédagogique
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La Fédération de l’Yonne

pour la Pêche et la Protection  

            du Milieu AquatiqueAssociation

Entretien avec 
Michel Bredeau 
Président fédéral

BNj : Quelles ont été les premières 
actions de votre association ? 

MB : Les premières 

actions ont été de 

créer de véritables 

associations de pêche 

avec des statuts afin 

que celles-ci puissent avoir des pouvoirs 

réglementaires (lutte contre le bracon-

nage par exemple) et des compétences 

en matière de gestion et de protection 

des milieux aquatiques.

BNj : Quel avenir souhaitez-vous à votre association ? 
Quelle orientation souhaitez-vous lui donner ? 
MB : Pour les années à venir,comme pour l’année en cours, la fédération continuera ses 
actions dans le cadre de la défense des milieux aquatiques, développera des activités en 
faveur de l’halieutisme ( aménagement des parcours de pêche «labellisés» pour les jeunes, 
les familles, mise en place de pontons pour les personnes à mobilité réduite, création de 
mise à l’eau pour les bâteaux, pêches à thèmes comme par exemple les carpodromes 
etc...) et continuera , en faveur des jeunes, de dispenser son programme pédagogique 
dans les écoles, les collèges, les lycées, les centres de loisirs, d’encourager les Associa-
tions Agréées de Pêche et de Protection des Milieux Aquatiques à développer les ateliers 
pêche nature (écoles de pêche).

Bourgogne-Nature Junior : Comment la Fédéra-
tion de Pêche de l’Yonne a t-elle été créée ? 
Michel bredeau : La création de la fédération 
est intervenue pour harmoniser et fédérer 
les activités des différents groupements 
de pêcheurs mis en place au fur et à 
mesure des années .
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L a Fédération de l'Yonne pour la Pêche 
et la Protection du Milieu Aquatique est une 
Association de type « Loi 1901 » reconnue 
d'utilité publique.
 Buts de l'association
Ses principales actions s'orientent autour : 

De la surveillance des milieux aquatiques 
(lutte contre le braconnage, lutte contre les 
altérations de l'eau et des milieux aquatiques).

De la protection des milieux aquatiques (res-
tauration de zones humides favorables à la 
reproduction du poisson, amélioration de 
l'habitat piscicole, restauration de la continui-
té écologique des cours d'eau, ….).

Du développement et de la promotion de la 
pêche de loisir.
 

Fonctionnement
La Fédération de l'Yonne pour la Pêche et la 
Protection du Milieu Aquatique dont le siège 
social se localise à Auxerre (26, Avenue Pierre 
de Courtenay) est dirigée par un conseil d'ad-
ministration constitué de 15 membres élus 
au sein des 50 Associations Agréées pour la 
Pêche et la Protection du Milieu Aquatique 
(AAPPMA) qu'elle gère.

L'équipe technique se compose, quant à elle, 
d'une Secrétaire-Standardiste, de deux Agents 
de développement et d'un Chargé d'études.
Cet effectif réduit confère une certaine polyva-
lence tant sur les plans administratif que tech-
nique aux trois techniciens de l'association.
Pour mener à bien ses actions, la Fédération 
fait parfois appel à des partenaires financiers, 
principalement la Fédération Nationale de 
la Pêche en France (FNPF) pour les dos-
siers « halieutiques et milieux aquatiques » et 
l'Agence de l'Eau Seine-Normandie pour 
tout ce qui concerne la protection et la res-
tauration des milieux aquatiques.

Frayère à brochets de Bonnard, ancien bras 
du Serein, nettoyé, enherbé et reprofilé en 
pente douce afin de permettre l’immersion 
du site dès la fin février.

Passe à poissons de l’Abbaye de la Pierre 
qui Vire destinée à rétablir la continuité 
écologique en amont et en aval d’un 
seuil sur le Cousin.

Le Serein au Moulin salé
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Les ateliers Pêche-Nature

Les Ateliers - Pêche - Nature (A.P.N.) sont 
proposés par certaines AAPPMA. En 2012, 
on en recense 7 (Auxerre, Annay-sur-Serein, 
Aisy-sur-Armançon, Joigny, Migennes, Saint-
Sauveur-en-Puisaye et Villeneuve-sur-Yonne). 
Ces structures dirigées par des bénévoles 
peuvent accueillir les enfants à partir de sept 
ans mais également les adultes.
L’objectif des A.P.N. consiste à enseigner aux 
élèves les rudiments de la pêche afin qu’ils 
deviennent autonomes le plus rapidement 
possible.

En complément, la Fédération propose des 
animations auprès des enfants en interve-
nant dans les classes, à la demande des ins-
tituteurs. 
A cet effet, en 2011, pas moins de 700 en-
fants ont reçu un enseignement théorique 

et/ou pratique sur la pêche et les 
milieux aquatiques.

les différentes missions
La Fédération gère tout ce qui affère à la « carte 
de pêche ». A cet effet, elle est chargée de doter 
les AAPPMA en cartes de pêche et timbres Co-
tisation Pêche et Milieux Aquatiques (CPMA) 
ainsi que de collecter le produit des ventes.
En terme de restauration, de nombreuses 
zones de reproduction du Brochet ont été ré-
habilitées ces dernières années dans le dépar-
tement ; c'est le cas par exemple à Bonnard 
sur le Serein ou encore à Flogny La Chapelle 
sur l'Armançon.

Pour ce qui est de la restauration de la conti-
nuité écologique, on peut citer la création 
d’une passe à poissons sur le Cousin, au ni-
veau de l’Abbaye de la Pierre qui Vire.

On peut également citer des opérations 
ponctuelles comme les pêches de sauvetage 
(par exemple le Canal d’Epizy en 2011), les 
inventaires piscicoles ou la participation à des 
manifestations en vue de la promotion de la 
pêche (Ex: Fête de la Nature de Chablis).

Comment adhérer ? 
Le seul fait d’acheter une carte de pêche 
constitue une adhésion.
Différentes cartes de pêche sont proposées 
au pêcheur en fonction de son âge, avec une 
carte à 5 € (pour l’année) pour les enfants de 
moins de 12 ans ou 16 € pour les 12-18 ans.

Président : Michel BreDeau

Fédération de l’ Yonne 
pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique26, Avenue Pierre de Courtenay

89000 AUXERRE

Contact

Pêche à la mouche

Atelier Pêche-nature
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Chargé de développement

Métier

Entretien avec
Cédric Mengual
Chargé de développement

Bourgogne-Nature Junior : Quelle est votre 
mission au sein de la Fédération Départe-
mentale de Pêche de l’Yonne ?
Cédric mengual : Le fait d’être en effectif 
réduit nous oblige à être polyvalents. 
Pour ma part, je traite principalement les 
dossiers relatifs à la gestion des cartes 
de pêche, à la promotion de la pêche et 
au développement de l’halieutisme. 
En complément, j’assure également le 
lien entre la Fédération et les AAPPMA 
en leur apportant un soutien tant sur le 
plan administratif que sur le plan tech-
nique. Sans être exhaustif, cela va du 
dossier d’agrément d’un garde-pêche 
particulier au projet de restauration 
d’une frayère à brochets, en passant 
par le classement en réserve de pêche 
de certains cours d’eau.
Enfin, étant assermenté en matière de 
police de la pêche, j’effectue des tour-
nées de surveillance sur les parcours 
gérés par la Fédération et les AAPPMA.

BNJ : Depuis quand travaillez-vous pour l’asso-
ciation ? Qu’est-ce qui vous a amené à y tra-
vailler ? 

CM : Passionné de pêche et de nature en 

général, j’ai tout simplement postulé pour 

un poste dans un domaine que j’apprécie et 

j’ai été embauché à la Fédération en octobre 

1998 par le biais des « Emplois jeunes ».

En effet, la coïncidence a voulu que la Fédéra-

tion, pour laquelle j’avais déjà effectué deux 

stages de formation dans le cadre de mes 

études, cherche à embaucher une personne 

au moment même où je terminais ma maî-

trise...

Organisation de manifestations professionnelles

62
BN  junior  n°5 - 2013



Cédric Mengual

Fédération de l’ Yonne 

pour la Pêche et la 

Protection du Milieu Aquatique

26, Avenue Pierre de Courtenay

89000 AUXERRE

Contact

BNJ : Pouvez-vous nous décrire une journée 
type ? 
CM : C’est vraiment difficile de répondre 
à cette question puisque les tâches qui 
m’incombent sont très hétérogènes. Ce 
n’est pas comme si vous étiez à l’usine 
à un poste précis où vous devez réaliser 
le même mouvement tout au long de la 
journée.
C’est d’autant plus vrai qu’il m’est per-
mis de travailler de façon autonome et 
d’organiser mon planning en fonction des 
dossiers du moment.
Je peux commencer ma journée par la vé-
rification des ventes de cartes de pêche 
sur internet comme je peux la débuter 
par la surveillance de travaux de création 
d’une descente à bateaux.

Déversement piscicole

Pêche de sauvetage du canal d’Epizy

Formation des 
gardes-pêche 
particuliers

 BNj : Quel est votre parcours scolaire ? 
CM : Après mon BAC scientifique, j’ai inté-
gré la Faculté de Dijon pour préparer un 
DEUG de Bio. J’ai quitté prématurément 
ce cursus au bout d’un an pour m’orien-
ter vers une formation plus pratique en 
intégrant le Lycée agricole d’Aix-en-Pro-
vence - Valabre en vue de l’obtention 
d’un BTS Gestion des espaces naturels « 
option Protection de la Nature ».
Deux ans plus tard, j’ai intégré la Facul-
té de Metz où j’ai validé une Maîtrise de 
Sciences et Techniques en « Aménage-
ment – Environnement ».

BNj : Quel conseil donneriez-vous aux élèves 
souhaitant s’orienter dans ce domaine ? 
CM : C’est un métier qui peut s’avérer 
passionnant quand on aime tout ce qui 
s’oriente autour de la gestion et de la 
protection des milieux aquatiques.
Attention toutefois aux idées précon-
çues, ce n’est pas exclusivement un tra-
vail de terrain, l’administratif représen-
tant en effet une proportion importante 
dans le planning hebdomadaire.
De surcroit, les débouchés sont extrê-
mement restreints, avec un, voire deux 
postes à pourvoir dans chaque dé-
partement. C’est pour cela que j’ai 
opté pour une formation plus géné-
raliste, permettant de s’orienter si 
besoin dans un autre domaine, 
en fonction des 
offres de travail.
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BTS Métiers de l’eauFormation

- assurer la bonne marche des installations 
dans le contexte de leur environnement,
- intervenir efficacement auprès des diffé-
rents partenaires extérieurs, y compris par des 
actions de conseil, en liaison avec les institu-
tions compétentes, et des équipes liées à la 
production, 
- s’adapter aux évolutions technologiques, 
notamment pour ce qui est du développe-
ment et de l’automatisation, et des systèmes 
de télétransmission et télésurveillance, 
- gérer l’encadrement d’une équipe.

En collaboration étroite avec un ingénieur, il 
prend en compte dans sa globalité les effets 
sur le milieu ambiant (pollutions directes ou 
indirectes) et la gestion des sous-produits cor-
respondants. il travaille aussi sur la variabilité 
quantitative et qualitative des eaux, les causes 
de variation, les phénomènes de traitement, 
de distribution, d’assainissement et d’épura-
tion. 

Les Qualités requises
Le technicien de cette formation est un spé-
cialiste du traitement des eaux. il maîtrise la 
distribution, l’assainissement et l’épuration 
de l’eau. il effectue des analyses. Les missions 
qu’on lui confie sont variées : conduite et 
régulation des installations, réglage des équi-
pements, exploitation des réseaux de distribu-
tion et d’assainissement, maintenance... 
Son champ d’activités concerne le captage, 
le traitement et la distribution dans le cas de 
la production d’eau destinée à la consomma-
tion ou à usage industriel et la collecte, l’assai-
nissement et l’épuration dans le cas des eaux 
usées et pluviales.

Les missions du technicien
Par sa formation scientifique, technologique et 
professionnelle, par sa connaissance des pro-
cédés et de leurs conditions de mise en œuvre 
et par son degré d’autonomie, le technicien 
supérieur des métiers de l’eau se destine à : 

Brevet de Technicien Supérieur METIERS DE L’EAULycée Pierre Gilles de Gennes - Cosne-cours-Sur-Loire

Secteur 
"Génie des procédés"

Secteur "Automatique et régulation"
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La formation
La formation se déroule en 2 ans. Elle est 
constituée d’un enseignement où les travaux 
pratiques ont une place importante. L’étu-
diant découvre des matières très variées : pro-
cédés de traitement des eaux hydrauliques, 
automatisme, contrôle, régulation et télé-
gestion électrotechnique biochimie, biologie 
et microbiologie des eaux La formation est 
complétée par 14 semaines de stage en entre-
prises …. sur les 2 années.

Après le diplôme
Les diplômé(e)s s’insèrent dans les stations 
d’épuration des eaux usées des collectivités 
locales, dans les sociétés spécialisées produc-
trices ou distributrices d’eau potable, dans 
les bureaux d’études. ils occupent des postes 
d’encadrement et peuvent participer à la for-
mation des équipes, à la gestion commerciale 
et administrative de leur unité. 
Le Lycée Pierre Gilles  de Gennes assure cette 
formation depuis 1993 ainsi que le Bac STL 
(Sciences et Techniques de laboratoire) et 
le Baccalauréat Professionnel iP (industries 
de Procédés). Les élèves sortant de ce  BTS 
peuvent être embauchés suite à leur période 
en milieu professionnel. Le lycée reçoit régu-
lièrement des offres d’emploi dans ce do-
maine en pleine expansion.

Des études à poursuivre
Une poursuite d’études peut aussi être envi-
sagée (licence professionnelle, université, 
écoles …) dans des domaines variés tels que 
la protection de l’environnement, la mainte-
nance des équipements, la chimie liée au trai-
tement et l’analyse de l’eau, …
Les titulaires d’un Baccalauréat (S, STL, STAV, 
STAE, STiDD, mais aussi Bac Pro iP …) peuvent 
s’inscrire dans cette formation par le biais 
d’Admission Post-Bac. Leur dossier de can-
didature sera examiné par l’équipe pédago-
gique lors d’une commission.

A noter également qu’à la rentrée 2012, 
le baccalauréat professionnel IP sera rem-
placé par le baccalauréat professionnel 
« chimie de l’eau ». Ce nouveau diplôme 
accessible dès la classe de 3ème, formera 
des techniciens chargés principalement 
de conduire une installation ou un équipe-
ment dans le domaine de la fabrication ou 
le traitement physique, chimique, biochi-
mique ou biologique de l’eau. 

Contact 
Sophie TiBle - proviseure adjointe 

Lycée PG de Gennes 
Site général 
58200 Cosne sur Loire 

Site internet :
http://lyc58-pierregillesdegennes.ac-dijon.fr/

Mesures en cours au secteur 
"Génie des procédés"

Matériel d’expérimentation 

au secteur "Automatique et régulation"
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Réseaux Mares 
de BourgogneC’est trop

 bien !

Pourquoi préserver 
les mares ?
Les mares sont des petites étendues d’eau 
d’origine naturelle ou créées par l’Homme 
présentes sur de nombreux territoires de notre 
région. Autrefois utilisées comme abreuvoir 
ou réserve d’eau à incendie par exemple, elles 
ont été progressivement délaissées. Entre 30 
et 50 % d’entre elles ont disparu depuis 
1950. Or, les mares sont des réservoirs impor-
tants de biodiversité. De nombreux animaux 
en dépendent pour s’abriter, se nourrir et 
se reproduire. Des plantes rares voire proté-
gées sont présentes dans ces milieux. 

Un programme pour préserver
les mares en Bourgogne

Mare prairiale servant d’abreuvoir

Triton crêté 

Chantier Nature à Beurizot

Des actions au service 
d’habitats fragiles
Les mares et leurs habitants sont fragiles. il est 
nécessaire de les préserver. Le Conservatoire 
d’espaces naturels de Bourgogne, la Société 
d’histoire naturelle d’Autun, le Conservatoire 
Botanique National du Bassin Parisien et le 
Parc naturel régional du Morvan travaillent 
ensemble depuis 2008 sur un programme 
appelé « Réseaux Mares de Bourgogne » 
(RMB). 
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Jeu coopératif "Destination mares"

Travaux de restauration d’une mare

Mieux Connaître
Pour mieux protéger les mares de Bourgogne, 
il a d’abord fallu les rechercher et les locali-
ser grâce à des cartes et des visites de terrain. 
Des prospections de terrain sont réalisées 
pour étudier la faune et la flore des mares et 
plus particulièrement les espèces protégées.

Protéger avec les locaux
Ce réseau, fortement sollicité, joue un rôle de 
conseiller auprès des communes. Ainsi, un 
territoire prioritaire est défini chaque année. 
Quand une commune souhaite protéger une 
mare, son « état de santé » est diagnostiqué. 
Si nécessaire, des travaux sont proposés et 
réalisés pour améliorer l’état de la mare et 
favoriser ses habitants. 

Tout le monde peut participer à la protection 
des mares. Des bénévoles courageux aident 
le Conservatoire et ses partenaires à enle-
ver l’excès de vase ou de végétaux dans les 
mares, à retravailler les berges en pente plus 
douce pour faciliter l’accès des petits animaux 
aquatiques, etc.

Informer et sensibiliser
Un site internet, www.cen-bour-
gogne.fr (rubrique Réseaux Mares de 
Bourgogne), met à la disposition des 
communes, des gestionnaires et des parti-
culiers, de la documentation sur le réseau, 
les mares, leur entretien ou remise en état, 
des lettres d’information, etc.

Le Conservatoire participe à des journées 
de formation technique sur le thème 

des mares pour sensibiliser les acteurs locaux 
et les professionnels à leur préservation. 

il est important aussi d’apprendre aux futurs 
protecteurs de la nature l’intérêt des mares 
et la nécessité de les maintenir. Pour cela, un 
animateur du Conservatoire peut se rendre à 
la rencontre des collégiens comme 
cela s’est fait dans un collège de Puisaye. 
Après quelques séances de découverte en 
salle, place à la pratique sur le terrain !

Lors des animations "Fréquence 
Grenouille" un guide accompagne 
enfants et adultes à la découverte nocturne 
des grenouilles, crapauds et tritons. Tous à 
vos bottes et à vos lampes-torches !

Plusieurs supports pédagogiques 
sont à disposition : une plaquette d’infor-
mation sur le programme, une série de trois 
posters sur les mares ainsi qu’un jeu coopéra-
tif «Destination mares».

Contact
Caroline najean

Animatrice de RMB
reseauxmares@cen-bourgogne.fr

Conservatoire d’espaces naturels 
de Bourgogne
Chemin du Moulin 
des Etangs
21600 FENAY
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La pollution des cours 
d’eau par les PCB

C’est trop
NUL !

Bactéries formant des 
masses gélatineuses 
ondulantes appelées 

"queues d’agneau"

L’impact sur la nature
Plainte contre X “pollution des eaux et 
abandon de déchets”
Les PCB ont été déversés et sont encore sus-
ceptibles de l’être dans la nature, dans l’air 
et se retrouvent par la suite dans les cours 
d’eau ; souvent par incident, accident ou de 
manière délibérée par vandalisme. Malgré 
une interdiction réglementaire et une uti-
lisation désormais interdite de ces subs-
tances chimiques en France, il existe en-
core de nombreuses sources susceptibles de 
contenir ces polluants. 
Ces substances sont toxiques :

- Pour la santé humaine
- Pour les animaux, l’environnement

Les PCB sont des substances qui peuvent s’ac-
cumuler en grande quantité dans les milieux 
naturels (sédiments des rivières et lacs) ou au 
sein d’organismes vivants (dans leurs tissus grais-
seux). ils perturbent les cycles hormonaux de 
nombreuses espèces vivantes dont l’Homme et 

PCB = PolyChloroBiphényles
Ce sont des dérivés chimiques chlorés plus 
connus en France sous le nom de pyralènes. Les 
PCB n’existent pas à l’état naturel. Ils ont été 
produits par l’Homme et utilisés dans l’indus-
trie entre les années 30 et 80 comme isolants 
électriques ou lubrifiants. Ils étaient particu-
lièrement utilisés en raison de leur caractère 
ininflammable. On les retrouvait par exemple 
comme isolants dans les transformateurs 
électriques et les condensateurs, comme 
lubrifiants dans les turbines et les pompes ou 
comme composants d’huiles, de soudures, 
d’adhésifs, de peintures et de papiers autoco-
piants.

Etiquette permettant l’identification de 
produits dangereux pour l’environnement

sont suspectés d’être cancérigènes. Des enfants 
ayant été fortement exposés aux PCB pendant la 
période de grossesse ou d’allaitement sont sus-
ceptibles de développer ensuite de graves pro-
blèmes de croissance et de déficiences en tous 
genres (visuelle, neurologique, …). De même, 
des adultes exposés à ces substances peuvent 
développer des infections, des vertiges, des 
pertes de mémoire, … 
L’être humain peut être contaminé par les PCB 
lorsqu’il se nourrit d’animaux ou de produits 
d’origine animale (lait, œuf, poissons,…) eux-
mêmes contaminés. Les poissons sont les plus 
sujets à ce genre de contamination. Parmi les 
plus sensibles : Brème, Carpe commune, Bar-
beau fluviatile, Silure, Tanche, … 

Les Polychlorobiphényles 
Attention, danger !
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Pour les analyses de PCB contenus dans les sé-
diments, le point le plus contaminé est l’Ouche 
à Echenon. Des analyses complémentaires 
sont attendues sur la Grosne et le ruisseau de 
l’Etang. 

Quel plan de lutte ? 
Les ministères en charge de l’écologie, de la 
santé et de l’agriculture ont mis en place un 
programme d’actions pluriannuel 2008-
2010 à l’échelle nationale et à l’échelle du 
bassin du Rhône. 
Ce plan de lutte contre les PCB s’articule au-
tour de six axes essentiels :
• Contribuer à la réduction des rejets de PCB.
• Améliorer les connaissances scientifiques 
sur le devenir des PCB dans les milieux aqua-
tiques et gérer cette pollution.
• Renforcer les contrôles sur les poissons 
destinés à la consommation et adopter les 
mesures de gestion des risques appropriées.
• Améliorer la connaissance du risque sani-
taire et sa prévention.
• Accompagner les pêcheurs professionnels 
et amateurs concernés par les mesures de 
gestion des risques.
• Evaluer et rendre compte des progrès du 
plan.

Bilan
La Direction Régionale de l’Environnement, 
de l’Aménagement et du Logement (DREAL) 
Rhône-Alpes est chargée par le Préfet coor-
dinateur de bassin de coordonner l’action 
de l’Etat au niveau technique pour diagnos-
tiquer et gérer les conséquences de cette 
contamination.

En bref, la pollution des cours d’eau par les 
PCB est un fléau car ils sont capables de 
polluer pendant plusieurs années les sols, 
les rivières et s’accumulent également pen-
dant très longtemps dans les tissus grais-
seux des espèces vivantes.  

L’état de la pollution 
en Bourgogne 
En ce qui concerne la Bourgogne, les ana-
lyses de PCB dans les poissons montrent une 
contamination essentiellement sur la Saône 
(de la confluence avec le Doubs jusqu’à sa sor-
tie  de Saône et Loire) : les secteurs de Gergy 
et d’Ouroux-sur-Saône ainsi que sur l’Ouche 
aval, la Vallière et la Thalie aval (certainement 
sous influence de la Saône). Certains secteurs 
montrent aussi une contamination mais rela-
tivement moins importante a priori sur la 
Dheune aval et le Doubs aval. 

Le premier arrêté préfectoral interdépar-
temental a été pris en Saône-et-Loire en 
février 2009. Cet arrêté interdit la consom-
mation des poissons benthiques seulement 
(Carpe, Silure, Anguille, Barbeau, Brème) 
sur la Saône depuis la confluence avec le 
Doubs jusqu’au barrage éclusé de Dracé. 
D’autres arrêtés ont suivi sur d’autres com-
munes concernant l’interdiction de consom-
mer, cette fois, toutes les espèces de poissons.  

Poisson mort dans la Saône

Colonisation  bactérienne 
en surface des supports immergés
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Découvertes nature 
en BourgogneDécouvrir

un site

Un réseau de sites équipés

Les chiffres-clés du réseau

32 sites dont 6 accessibles aux personnes à 
mobilité réduite répartis sur les 4 départements :
- 4 sites dans l’Yonne (89),
- 13 sites dans la Nièvre dont 4 sites accessibles 
aux personnes à mobilité réduite (58),
- 8 sites en Côte d’Or dont 2 sites accessibles 
aux personnes à mobilité réduite (21),
- 7 sites en Saône-et-Loire (71),

15 gestionnaires ou co-gestionnaires différents
10 types de milieux
3 financeurs : 
la Région Bourgogne, l’Etat et l’Europe
2 structures animatrices : 
Alterre Bourgogne et le Conservatoire d’es-
paces naturels de Bourgogne

Retrouve la liste des sites dans le DVD de la revue BNJ 
ou sur le site internet du Conservatoire.
Cinq de ces 32 sites sont également présentés dans le 
livret présent dans le rabat du BNJ. 
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du patrimoine naturel bourguignon !
pour la découverte 

Par qui ? 
Découvertes nature en Bourgogne est une 
opération co-animée par le Conservatoire 
d’espaces naturels de Bourgogne et Alterre 
Bourgogne. Elle est soutenue par l’Europe, 
l’Etat et le Conseil Régional de Bourgogne.

Les gestionnaires des sites du réseau sont mul-
tiples : collectivités territoriales, établissements 
publics, associations, propriétaires privés… ils 
travaillent en étroit partenariat avec les anima-
teurs du réseau.
www.decouvertes-nature-bourgogne.fr

Réserve Naturelle du Val de Loire

Le site des Rochers du Carnaval

Sentier forestier de Saint-Brisson

71



Le programme 
LIFE +En Bref

Actions du programme 
- Etudes préparatoires en vue d’actions de ges-
tions conservatoires.
- informations et sensibilisation auprès du 
grand public et des scolaires sur la gestion et les 
enjeux locaux.

Le LIFE+ un outil 
à destination de tous ! 
Participez au développement d’une éducation 
respectueuse de l’environnement et contri-
buez au changement de comportements afin 
d’engendrer une prise de conscience collective 
sur la fragilité et les rôles écologiques majeurs 
de nos systèmes aquatiques.

Depuis le 1er septembre 2011, le Parc naturel régional du Morvan (PNRM) coordonne pour une 
durée de quatre ans, en lien avec le Parc naturel régional des Ballons des Vosges, un nouveau 
programme LIFE+ Nature intitulé " Continuité écologique, gestion de bassin-versant et faune 
patrimoniale associée ". 

Les cours d’eau du Morvan constituent un 
écosystème fragile, qui abrite une faune va-
riée et exceptionnelle. Mais les perturbations 
dont souffrent les rivières sont à l’origine de la 
raréfaction d’espèces à riche intérêt patrimo-
nial. Parmi ces perturbations, figure la frag-
mentation de la continuité écologique. Les 
aménagements mis en place par l’Homme 
(seuils, barrages, buses…), perturbent les dé-
placements nécessaires au mode de vie de 
nombreuses espèces.

Objectif 
Améliorer les conditions de vie et de repro-
duction d’espèces, à fort intérêt patrimonial, 
emblématiques des cours d’eau de têtes de 
bassin (Vallée de la Cure et du Cousin pour la 
Bourgogne et le Plateau des mille étangs pour 
la Franche-Comté). Cela permet :
- d’assurer le déplacement des espèces et leur 
cycle biologique, 
- de permettre le transport des graviers par les 
cours d’eau. 

Favoriser la continuité écologique = 
Bon fonctionnement des rivières !

http://www.life-continuite-ecologique.eu/
http://www.liferuisseaux.org/

Contact
Nicolas galMiche et Myrtille Biarne

Chargés de mission Life
Maison du Parc - 58 230 SAiNT-BRiSSON 
liferuisseaux@parcdumorvan.org

Ecrevisse à pattes blanches
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Nombreux 
outils pédagogiquesA disposition

Le Muséum-Maison de
l’Eau à Auxerre prête :
Cinq malles pédagogiques permettant 
d’aborder divers thèmes par le jeu et 
l’expérimentation. 

- Ricochets : le pays de l'eau : 
Détermination des caractéristiques physiques et 
biologiques, utilisation, circulation, pollution...de 
l’eau. 

- Découverte de l'eau : Découverte des 
propriétés de l’eau grâce à 4 ateliers pédago-
giques pour les plus jeunes. 

- Etats et propriétés de l'eau : 
Découverte des propriétés de l’eau, chimiques et 
physiques, via quelques expériences pratiques.

- Léo et l'eau : Sensibilisation des enfants 
à la protection de l’eau par le biais de jeux, d’affi-
chettes et de livrets explicatifs. 

- Test'eau : Analyse d’un cours d’eau, ainsi que les analyses physico-chimiques et biologiques 
de l’eau (outil en double à la Maison de l’Eau et de l’Environnement).

Modalités du prêt :
    - prêt gratuit ;
    - transport à la charge de l’emprunteur ;
    - présentation obligatoire d’une attestation d’assurance. 

des malles pédagOgiques

Consultez le catalogue des prêts sur le site www.auxerre.com
Pour réserver une exposition ou une malle, 
contactez le Muséum-Maison de l’eau au 03 86 72 96 40. 

Contact

73



Cette exposition réalisée par le Conservatoire 
d’espaces naturels de Bourgogne sur les 
milieux naturels de Bourgogne est compo-
sée de neuf panneaux dont un de présenta-
tion générale des milieux naturels, un sur les 
actions du Conservatoire et sept sur chacun 
des milieux naturels (fleuves, rivières, forêts, 
étangs, marais et tourbières, etc.). 
Huit exemplaires de cette exposition cir-
culent gratuitement dans les quatre départe-
ments de Bourgogne.

Exposition sur
les milieux naturels de Bourgogne

Posters sur 
la faune, flore et le rôle des mares

Conservatoire d’espaces
 naturels de Bourgogne 
03 80 79 25 99 
contact@cen-bourgogne.fr

Contact

Trois posters sur la faune, la flore et le rôle 
des mares en Bourgogne ont été réalisés 
par le Conservatoire d’espaces naturels de 
Bourgogne dans le cadre du Réseaux Mares 
de Bourgogne. 
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Exposition réalisée par la Société d’histoire 
naturelle d’Autun. 
A disposition gratuitement auprès du 
Muséum d’histoire naturelle d’Autun. 
Retrouve également la version interactive de 
l’exposition sur le DVD de la revue Bour-
gogne-Nature Junior présent dans le rabat. 

Exposition sur 
les insectes en Bourgogne

 Société d’histoire naturelle d’Autun 
 03 86 78 79 72 

 shna.autun@orange.fr

Contact
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Les milieux humides en
 version interactivePour aller 

Plus loin...

Les zones humides de Bourgogne vues du ciel !

568 zones humides à dévouvrir sur 
le DVD-Rom de la revue ! 

Vue aérienne de Montelesme à 
Montsauche-les-Settons (58)

Regarde attentivement sur la carte de 
Bourgogne, il y a sûrement une zone 
humide proche de chez toi ou de ton 
établissement scolaire.
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Avant de se lancer dans 
la cartographie des zones 
humides et d’étudier en 
détails leurs différentes 
caractéristiques, n’oublie pas 
d’aller jeter un coup d’oeil sur 
quelques grands rappels : le 
rôle des milieux humides, 
la définition, les menaces 
pesant sur ces milieux, ...

Clique sur l’illustration sous 
la photo aérienne, pour avoir 
un rappel concernant la zone 
humide que tu étudies. 
Ici, il s’agira d’un bref rappel sur les « Lacs et les étangs ». 

Sur cette nouvelle page, un petit jeu t’attend...

Exemple de l’étang Taureau 
à la Maison du Parc naturel 

régional du Morvan
Saint-Brisson (58).

Observe les caractéristiques des 
lieux grâce à de nombreuses 
vues aériennes. Profites-en pour 
noter les éléments importants du 
paysage (zones boisées, cultures, 
bâtiments, ...); ces observations 
te permettront de comprendre 
quels sont les enjeux pesant sur 
ces milieux. 
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Retrouve les espèces animales vivant dans 
ce grand type de zone humide ! 

Attention, dans les espèces proposées se cachent quelques 
intrus. A toi de bien réfléchir... Pour t’aider, tu peux consulter 
les pages 9 à 15 de la revue ou bien consulter le module sur 
« les petites bêtes de l’eau » dans le DVD-Rom. 

Profites-en pour décrire les espèces en question et être 
incollable sur l’anatomie, la classification, le mode de vie des 
petites bêtes de l’eau ! 
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RAPPORTd’activité
2011

Agence de l’eau Rhône-Méditerranée et Corse

Journée Râle des genêts – 18 novembre 2010

Mise en place de mesures de gestion en faveur 
du Râle des genêts en Champagne‐Ardenne

Emmanuel Le Roy ‐ LPO Champagne‐Ardenne

51, rue Salvador-Allende - 92027 Nanterre Cedex
www.eau-seine-normandie.fr

2010
Rapport annuel

Les mares forestières
 de Bourgogne
     Valorisation et
      retours d’expériences

Les rivières 

du sud Morvan

pour le retour des poissons migrateurs !

Les actions de préservation

Pour la reconquête du bon état  des eaux et des milieux aquatiques

Les écrevisses 

Direction générale«Le Nadar» - Hall C5 square Félix Nadar94 300 VincennesTél. : 01 45 14 36 00Fax : 01 45 14 36 60www.onema.fr

Établissement public national placé sous la tutelle du ministère en charge  du Développement Durable, l’Onema  accompagne la mise en œuvre de la  politique de l’eau en s’appuyant sur son  expertise technique et scientifique ainsi  que sur sa connaissance des milieux  aquatiques et des acteurs de l’eau.
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 La sauvegarde des écrevisses autochtones 
passe par la préservation et la restauration de 
leurs habitats. Le second levier dans la protection 
des écrevisses autochtones est la lutte contre les  
écrevisses allochtones et la prévention visant à 
éviter la dispersion de ces espèces. Ainsi l’Onema 
travaille en partenariat avec les chercheurs sur les 
mécanismes d’invasions de ces espèces et les  
méthodes de contrôle. Dans le cadre de leurs  
activités de contrôle, les agents de l’Onema luttent  
également contre le braconnage des espèces  
natives et contre l’introduction dans les milieux  
naturels aquatiques des écrevisses allochtones. 
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Le CONTACT ONeMA Près De CHez VOus

C O N S E I L  G É N É R A L

D E  L A  N I È V R E

D I R E C T I O N

D E  L ' E C O N O M I E ,

ET DU DEVELOPPEMENT

D U R A B L E

i

L’Yonne et son affluent la Cure ont façonné, en
arrivant dans le massif calcaire dur de la région
de Vermenton, des paysages au relief contrasté :

falaises, combes abruptes, vallées sinueuses.
Ce calcaire présente un intérêt majeur au niveau
géologique. On trouve dans la Réserve Naturelle
l’unique station de coraux fossilisés en position de
vie de France (carrière visitable sur rendez-vous). La
barrière récifale du site est la plus importante
d’Europe. La sécheresse engendrée par ce sous-sol
perméable explique la présence de plantes et d’ani-
maux que l’on rencontre habituellement plus au sud.
Ces richesses naturelles et géologiques sont proté-
gées par une Réserve Naturelle à Mailly-le-Château
et sur d’autres sites, avec l’accord des propriétaires
et des communes de Merry-sur-Yonne, St Moré,
Arcy-sur-Cure, Voutenay-sur-Cure et Givry.
L’histoire humaine n’est pas en reste avec les
célèbres grottes d’Arcy-sur-Cure, les tumulus, la
voie romaine, les carrières de sarcophages mérovin-
giens, les meurgers perdus dans d’anciens terroirs
de vigne.
L’accueil et les loisirs (randonnée, découverte de la
Réserve Naturelle, tourisme fluvial…) vous permet-
tent de passer d’agréables séjours en Basse
Bourgogne.

VISITES
Des visites guidées sont organisées toute l’année. Pour recevoir
le calendrier des visites ou réserver pour un groupe contactez les
Guides de Pays de la Vallée de l’Yonne ou le Comité Icaunais des
Meurgers
Tél. 03 86 81 15 67
La Réserve Naturelle n’est pas autorisée aux chiens.
Dans certains sites, vous trouverez des sentiers de découverte
balisés, avec des panneaux de renseignements sur les itinéraires
et leur intérêt.

ACCÈS
Cette région est située au milieu d’un triangle formé par les villes
de Vermenton au Nord, Avallon au Sud-Est et Clamecy au Sud-
Ouest. Tous les sites sont accessibles en voiture : munissez-vous
de la carte routière Michelin n°65 ou des cartes IGN 1/25000 2721
Est et Ouest.
Une réglementation existe qui interdit le ramassage et le prélève-
ment des fossiles et des plantes notamment dans la Réserve
Naturelle de Mailly-le-Château. Prévoyez une tenue adaptée au
plein air et à la marche. Une paire de jumelles est un précieux
accessoire pour observer les animaux.

RENSEIGNEMENTS
Conservatoire des Sites
Naturels Bourguignons
Chemin du Moulin des Étangs - 21600 Fenay
Tél. 03 80 79 25 99 - Fax 03 80 79 25 95
espacesnaturelsbourgogne@wanadoo.fr

Dépliant réalisé par le Conservatoire des Sites Naturels Bourguignons.
Maquette et composition Interligne Dijon. Photo de couverture : P. Héraud.

Avec l’aide du Ministère de l’Environnement, du Conseil Régional de
Bourgogne et du PRDC «Bourgogne Centrale»

L
espelousessèchesou«frichescalcaires»
étaientautrefoisparcouruespardestroupeaux.
Situéessurdessolsmaigresetdescoteaux

ensoleillés,ellessontpeuproductivesmaistrès
richesenespècesvégétalesetanimales.Ellessont
favorablesàlaprésencedepetitesorchidéesetde
plantesàcaractèreméridional,commele«cheveu
d’ange»,leLiserondesMontsCantabriques,
l’Hysopeofficinale...
Lararetéetl’originalitédecesmilieuxontjustifiéleur
classementensiteNatura2000.

DIVERSITÉBIOLOGIQUE
Dèslafinduprintemps,l’absenced’eautransforme
lavégétationentapisd’herbessèchesd’oùjaillis-
sentlesstridulationsdescriquetsetdessauterelles.
Denombreuxinsectesetreptilestrouventunrefuge
etleurnourrituredanscespelouses.Depuisl’aban-
dondupâturage,lespelousessèchesévoluentpro-
gressivement.Ellessontenvahiesparlesbuissons
etlesarbres.L’absenced’entretienentraîneàterme
ladisparitiondespelousesetl’installationdelaforêt
(chênaie-charmaiesèche).Desopérationsde
débroussaillagesontmisesenplacedanslecadre
duréseaueuropéenNatura2000.

PATRIMOINE
NATUREL DES VALLEES

DE L’YONNE ET DE LA CURE

L’Ophrysbourdonestune
orchidéedotéed’unpétale
inférieurvelouté(labelle)qui
attirelesinsectesnécessaires
àsapollinisation.
(Floraison:mai-juin)

LapetitecigaleetlaMantereligieuse
trouventdanslespelousesetles
landessèchesdesconditionsécolo-
giquesprochesduSuddelaFrance.

L’Orchismilitaireestainsi
nomméeenraisondesonpétaleinférieur

àsilhouettehumaine,casquéparles
autrespétalesetlessépales.

(Floraison:mai-juin)

LeBromedressé
estlagraminéequi
dominelavégétation
despelousescalcaires
denotrerégion.
(Floraison:mai-juin)

LeLézardvertaffectionne
lesmilieuxsecsetensoleillés.

Lesnombreusesfleursdes
pelousesattirentquantité
d’insectesbutineursdontles
papillonscommeceFlambé.

LeStipepenné
ou«cheveud’ange»

estunegraminéetrès
rareenBourgogne.

Ellepoussesurquelques
cornichesarides

deBasseBourgogne.
(Floraison:juin)

La Réserve Naturelle de Bois du Parc, composée de falaises, de pelouses sèches et de
bois surplombe l’Yonne et sa vallée. La Réserve est équipée d’un sentier de découverte.

LA BASSE BOURGOGNE
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GESTIONNAIRE :

Conservatoire des Sites Naturels Bourguignons

Chemin du Moulin des Etangs - 21600 Fénay

Tél. /Fax : 03 80 79 25 99 / 03 80 79 25 95

Mél : conservatoire@sitesnaturelsbourgogne.asso.fr

Web : www.sitesnaturelsbourgogne.asso.fr

Réserve Naturelle du Bois du Parc

Tél./Fax : 03.86.39.31.32 / 03.86.39.17.67

Mél : reservenaturelle-boisduparc@orange.fr

Réserve Naturelle

BOIS DU PARC
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Ouverture au public

La Réserve Naturelle Nationale est ouverte en permanence, la

visite s’effectue à pied grâce à un sentier de découverte qui

chemine entre forêts et pelouses des hauts de falaise. Celui-ci

présente quelques passages à fort dénivelé rendant l’accès

impossible pour les personnes à mobilité réduite.

Départ : Parking (Carrière des 4 pieux)

Temps de parcours : 1 heure

La carrière du Bois du Parc est, quant à elle, fermée à clef.

Pour y accéder, notamment pour des visites scolaires,

contacter le garde-technicien au 03 86 39 31 32.

Pour la visiter avec un guide, contactez le syndicat d’initiative

intercommunal entre Cure et Yonne au 03 86 81 66 56

(pendant la période hivernale) ou au 03 86 81 54 26.

L’escalade est réglementée au sein de la Réserve (voir plan

intérieur).

Pour tout renseignement contactez la Fédération Française

de Montagne et d’Escalade au 01 40 18 75 50 (ou sur internet

www.ffme.fr).

Réglementation

La conservation de ce patrimoine et la sauvegarde de ces

paysages typiques de Basse Bourgogne ne sont possibles

que par le respect de certaines règles élémentaires établies

par décret préfectoral.

Sont interdits :

La chasse et le dérangement des animaux

Le campement

La cueillette des champignons, l’arrachage et le prélèvement

d’espèces végétales

La récolte de fossiles et d’échantillons géologiques

La circulation des véhicules à moteur

Les feux

CHASSE

INTERDITE

Camping interdit

Interdiction de ramasser des fossiles

Voiture interdite

Feu interdit
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Carrière du Bois du Parc

Les investissements sur la

réserve naturelle bénéficient

du soutien financier de :
Projet cofinancé par l’Union Européenne.

L’Europe s’engage avec le Fonds européen de développement régional.
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Renseignements

Région : Bourgogne - Département : Yonne

Commune : Mailly le Château

Création : Décret du 30 août 1979 - Surface : 45 ha

Sentier : 1,3 km

Gestionnaire et propriétaire : Conservatoire des Sites

Naturels Bourguignons

Le DVD-Rom et son centre de ressources ...

Une banque d’images

Des livrets pédagogiques

Des vidéos conférences

Des plaquettes 
d’informations

Des plaquettes de 
sentiers de découverte
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Bourgogne-nature

contact@bourgogne-nature.fr
www.bourgogne-nature.fr

Contact

Bourgogne-Nature 
Hors-série n°10Vient de 

Paraître

Avec la parution de ce numéro hors-série de Bourgogne-Nature, vous aurez désormais 

connaissance des espèces présentes en Saône-et-Loire
, leur répartition, leur degré

d’installation en région (espèces nicheuses,migratrices, sédentaires,...) et des mouvements 

de populations. 
Ce projet a été mené à l’initiative de l’Association ornithologique et mammalogique de 

Saône-et-Loire (AOMSL) et de la Société d’histoire naturelle d’Autun, avec la contribution du 

Muséum national d’histoire naturelle (données du Centre de recherches par le baguage des 

populations d’oiseaux–CRBPO), de l’Observatoire de la faune de Bourgogne (données de la 

Bourgogne Base Fauna/Parc naturel régional du Morvan) et d’associations régionales.
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